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retirés à fond et recouverte des tapis les plus propres. Nos 
confrères de la Côte savent que nos ménagères rivalisent sur 
ce point: l’amour-propre de chacune est en jeu. Généralement 
on nous faisait entrer dans le petit salon. C’est surtout en cet 
endroit que l’on avait entassé tout ce qu’on pouvait avoir de 
plus précieux. La table était chargée île fru ts, de bonbons, de 
liqueurs fabriquées par la maîtresse de céans. A l’arrivée du 
prêtre, toute la famille se met à genoux pour recevoir sa béné­
diction ; on récite ensemble une petite prière, puis viennent les 
salutations et souhaits de bonne année. Le P. Robin, muni 
d’un gros sae de dragées, multipliait le nombre des heureux et 
recevait en échange l’obole de chacun d’eux pour l’Enfant Jé­
sus. Pendant ce temps je procédais au recensement de la fa­
mille ou plutôt des familles, car il n’était pas rare d’en rencon­
trer ileux, trois et même quatre sous le même toit. C’est une 
façon pratique d’économiser le bois qui devient rare dans la 
place. Il nous a fallu trois jours complets pour visiter toutes 
nos familles. Chacun des marguilliers noua a reçus à sa table ; 
et le jour des Rois, nous avions le plaisir de les recevoir à la 
nôtre. Heureuses les paroisses et heureux les pasteurs qui ont 
le bonheur de jouir de cette union et de cette confiance réci­
proque !

Aujourd’hui, tout est rentré dans le petit train-train ordi­
naire. Les classes sont rouvertes, el nos braves paroissiens s’eu 
vont au bois, à la chasse, ou réparent leurs barges et leurs goé­
lettes pour la saison prochaine. — Noua aussi, nous avons re­
pris nos cours. Quatre fois par semaine, depuis deux mois, 
nous faisons l’école du soir a nos jeunesses. Les cours sont fa­
cultatifs et accessibles à tous ceux qui ont bonne volonté. Le 
P. Robin enseigne les belles-lettres, la lecture et l’écriture; 
votre serviteur professe l'arithmétique. Ainsi tout le monde 
s’occupe à la Pointe-aux-Esquimaux !...

(Echo du Labrador.)
F. PüTTlER.

La prophétie du Curé d Are (Suite.)

Un bien digne religieux a la bonté de m’écrire au sujet de la 
prophétie du saint Curé d’Ars.


